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PUBL1CATI8HS LÉGALES 

t du Nord — Ai uini l l—nuil d» Lll 

COMMUNE DE MOUVAUX 

UNE BELLE MAISON 
A USAGE D'HABITATION 

avec les fornés «t ternis en jjpMJMl 
d'ane cnnle»— d'environ 168 M. C. 
A VENDRE par suite de liritation 

La vente aura-liera 1* MIRCRIDI • FEVRIER «s**, k tr*ix» 
hauro* un ojteart, a l'audience des criées da TrUranal CITU d* 
Lille, au Palai* de Justice, salle des adjudications. 

L n encaeres s » seront reçues que par ministère d'avoués). 
V I S I T E . — Cen* maison pourra • tre visitée u>ua les jour* 

de 9 heures à t» Heures. 

MISE-A-PRIX : 20.000 FRANCS 
S'adresser pour les renseia-nements : 
l« Au greffe da Tribunal e m l da Lille au Palais de Justice 

de ladite villa, ou est dépose le cahier des charge*. 
•f A M* FULBERT, notaire, commis pour la liquidation, 

demeurant a Oreilles. 
.*> A M* Paul LEFORT. docteur en droit, avoué eo-licltant. 

demeurant a LlUav nie de Puebta, 11. 
. i A M« incise! JJEGOUY, avoué co»liciunt. demeurant a 

L.-'e. rue B » w , AS. 
S» A M» Henri ROMBACT, docteur en droit avoné. charge 

des formalités pour parrenir a la Tenta, demeurant a Lille. 
rue Basse. 94. ~1.7U 

Etude de M» rarcHANGE. 
Notaire a Boubaix 

t. rue du Marethal-Foch. 

Première iraertlen 
Suivant acte reçu par V" Du-

enange. notaire à Ronbalx. 
soussigné, les t , et M janvier 
i i » , enregistré a atoubaut IA. 
C.). TOI JtS. fols» 1*. B« T7. 
> :i même m-us. 

M. Castes r néon ml» OT-
SEMBER'i. aécocaasK. demeu
rant a Rouhaix. rue d» 1 Al-
ma. 13. a cède a i l . rernand 
Josrpn MEfWKUNSTER. né
gociant, demeurant a Rou
ta.a . rue de 1 Mus*, l i s . 

Le PAS^DE-PORT* ou droit 
d occupation d'un» autann si
tuée a P.OCBAIX. ni» de 
1 Aima. n<> la. 

La* oppositions, s'il T a lieu, 
devront «tre faites) dan* les 
dix Jours de la deuxième in-
KrtMsV MUS pein» de forclu
sion, a Roubaix. en i étude 
du notaire soussigné. 

Pour extrait : 
'signe). A. DSJCHANOE 

88110 

Etude de SI» Paul FANYAC. 
Chevalier d» la Légion d'hon
neur, huissier a Lule, 3», 
rue Basse. 

VILLE~DTLULE 
11, rue Négrier, ri 

VENTE JUDICIAIRE 
JUr autoriie d« ]ostic« et v»n 
T*>rta d un» ordofuiAiic* ren-
U i« p«r Monsieur 1* Président 

DE MOBILIERS 
de M i e n , d e b u r e a u e t de 

s a l l e a m a n g e r 
i mprenant notamment : w 
riiaisaa strie Régence, une ta
ble a a allonges, un cartel 
Louis XVI avec algie, objets 
d art. tables, chaises d» style 
d.rers. 

Mobilier de Bureau 
comprenant notamment : Bu
reau « v i e Louis XTVI a cylin
dres, objets en porcelaine d» 
Çaxe, deux bergère» style Em
pire, un (auteuil style Empi-
ri un divan lit, objets divers, 
aa piano droit. 

un plane a ou«ue Fleyel 
l oa t» une collecoon de gr*-

vuree. tableaux, objets divers 
en - invre. statuettes en fcax» 
de 1 époque de Napoléon 1er. 

Plata t t P o u a n «ta in 
Quantité dokjaae divers 

Ladite vente aura lieu le i 
96 Janvier îyjâ et. Jours sui-
Tani* »'1I y a lieu, à d u heu
res du matin, par le mlni-tere 
an M» SI.ViEfl, Commissaire-
lT'-»ur a LUI». 

Au comptant. Fraus en sus. 
71 710 

Etude de M* Léon DETAIL
LE I R. huissier, M. rue des 
t'oscés. L.lle. 

VILLE DE LILLE 

VENTE JUDICIAIRE 
Salle dae ventes o>u»ii»u*e 

î . rue Ste-Anne. t 
La MerareeH vingt tre» Jan

vier rail aeut cent trente-einej, 
a luatori* heures. Il sera pro-
ce lé S la Tente asx enchères 
pulftlques des objet» ci après 
• lecr::-, et ce. par le ministère 
de M* SAWAliJL L'oiunussai-
re-Priseur a Liua. 

DIVERS LOTS 
DE CHAUSSURES 

CESSONS 

1S bis. Bd Emile Zola. CROIX 
Téléphone s u . » . Rouhalx 

Cessions, Assurances 
d» loyers. Créance» 

Douiiéaa* Avis 
Par acte) s s.p. an date du 

S-t-tSSS. eoregispé * Lille 1» 
11-1-193S. folio 47. cas» II. Ma 
dam» DE OROOTE-HERM1ME 
cède et vend a Monsieur VAN-
DENKETJB» Georges son fonds 
de commerce d aiissentauon-
légumes aT»e droit an bail, 
qu'elle exploitait à Moos-ea-
Baroeul. ru» Alexandre Del 
mar. loi. 

B.O.v. du 14 JanTiar l a » . 
Oppositions reçues dans les 

l i jours dn s» avis an siège 
du fonds cédé on S 1' 

Agence Croisienne 

Cabinet Gaston M0REL 
Membre de la Chambre Syn

dicale des Hommes d affaires 
de LUI». 

Osuiième Avis 
Par acte s.s p. en date a 

Lille da 7 JanTier 1935. enre
gistré a LUI» le 11 Janvier 
19:». folio 47. cas» » . Monsieur 
Florls POCHET. demeurant a 
LtUa, 77. rue Gosselin a cédé 
I f . Marcel CALOONE. Je-
meurant a Mons-en-Barceul. 
mpass* Devras le fonds de 

commerce de lait, clientèle de 
route qu'il exploitait a LUI» 
Hellemmes et Lerennes. 

B.O.v. du 19 janvier 1935. 
Oppositions jusquau dixième 

Jour qui suivra le ve av! au 

Cabinet Gaston M0REL 
ti. 

T9S \ 
[ e m p l o i ! 

REPRÉSENTANTS 
ET EMPLOYÉS 

Hat**»» H ewente- drisaaarsn 

REPRÉSENTANTS 
a la commission pour rayon 
non encore concédé. Ecrire 
avec références au neveu qui 
transmettra aux mit. B.B.M.C. 

BONNE SECRETAIRE 
Sténo-dactylo si possible au 
courant matériel électrique, 
sérieuses référence» exigées. 
Débutantes s'abstenir, libre d» 
suite. Se présenter *H. rue Soi-
férlno, LILLE, de 10 a if h. 

1 » 

T.S.F. pour la Marine 
Nous demandons de suite. »»« 
d é m a r c h e u r p o u r p l a c e m e n t A 
MM les Marinier», des fameux 
postes OECO. genre secteur. 
Bennes eonditiens. Arrondis
sements de Douai et vaiaeh 
cionnes. Sadresser cher DE-
HEMPTINNE et PAL'LY. 71. 
rue Lazare Bernard, Oenatn. 
Tél. 1*8. 9U*Ï8 

DIVERS 

COLONIES 
S tous, exposé», guide offic 
graL 100 D. •••*» Oelenlea, «a. 
ai . Wuaon Menu—H ISame). 

700 à 2.000 FRANCS 
a gagner p a r asees «ne» aai, 
par M i r e nraentei» a i r leeter 

MODERNE RAPIDE 
Travail assure as awe. *a*r 
•aero-at tunari n i r . gaes. 
•aaa aire i m u m i 
APPKENTISSAliE SERIEUX 

et gratuit Références 
Pour renseignements et cata

logues, s'adresser Si* M*PioS, 
Maison principal» l i t ru» dn 
Marais-de-Lomme a Lille i 
J3 rue Leavers, a Oalale i ru» 
Napoléon-Delplanque a Oouali 
.") rue viiiebnia-Marcruil. a 
St.Queniin. SS.iOS 

GÉRANCES 

CASQUETTES 

aant — 
Petite garantie demandée. Ecr. 
C.L.B.H. aa Réveil. Si.S*) 

Région du Cambrésis. belle 
h'mcberie, bon matériel, très 
beau logement, gd Jardin, 
abattoir particulier, fort» ven
te prouree. Traite avec JQ.flOO 
sur prix d» « 0 * 0 a dlh**ir*. 

Gaston MOREL 

ADRESSES A COPIER 
SSO tr le miue p. enveloppes 
Travail assuré tout l'an. Ma-
ouf. V U L C A N si. Lyon 

voves 

Alcide MOREL 
Cabinet fond* en isas 

Référença* !»• ordre. Tél. S07SS 
it. r. de* Poota-Comiiies. cil»» 

ires; neu 

Tablât , cnaleee, cuisinière, | 
k a t t a r l * de eulaina, valwel lee 
el e k j e u mekl l ie re d ivers . 

Au comptant. 
71.730 

E-ii.te de Ma Fernand TOU-
LuL'SE. huissier a LUie, rue 
des Fosses. 13. 

VILLE DE LILLE 
HOTEL DES VENTES 

5, m e Ste-Anne 

VENTE 
Par suit* d» saisi» exécution 
de mon ministère du ooxe 
Janvier tPSi, enregistre de : 

Une macbine a écrire L'n-
dervtood. une niacb.ne a cal
ciner Monroi. un loyer bur-
dxac une biitlioibéque en chê
ne, un téléphone, chaises et 
fauteuils, im bureau minis
tre un bureau doublé. 

La Marcrada v i n g t - t r e i * J a a . 
i n r mil naut cent trente-oenej, 
A quatorze heures, par le ml-
nkttere de M* sl.NuEK, Com-
mlssaire-priseur. 

Au comptant. 
L'Huiss:»r 

chargé des formalités. 

Etude de 
hm««ier. 
a Lille. 

VILLE DE LILLE 

HOTEL DES VENTES 
t rua Ste-ADJ», LUI» 

VENTE 
Par autor t ta a d m i n i » t r « t i - « 

(sur saisie^xécution) 
Le Tin^i-5ix Janvier 1935. & 

quatorze ùeuies. 
Cette vente consiste «aa 

UN MOBILIER 
(omprenant un buffet, une ta-
M» bureau, une armoire se-
crétalrs, une garde-robe. 

Et a imes objets qui seront 
vendus au plus otlraoi et dér
iver enchérisseur. 

Le tout ta ra payé comptant . 
Ces objets saisis a la requête 

de M. riiampain. percepteur 
nés con'riiiuiions directes de 
Lille Sud-Est. suivant procès 
verbal dressé par M. Réras. 
axent d» poursuites, le 31 Mal 
VMi. 71.738 

re 

VENTE JUDICIAIRE 
La Merareali vtnct-treéa Jan-

vi«r m i l naut oant tr«nta-cin«>, 
à 'juatorze heure», u sera i ro-
rMi* a la vente a i u enchère» 
publiques [ir»r M m,;n:-tere de 
M« SlNfiER. romnii?aaire-Pri. 
s.ur * Liiie <*• 

DIVERS MEUBLES et 
OBJETS MOBILIERS 

comprenant notamment : 
Un buffet , u n * tab le g u é r i . 

don, o w i fau tau iw , enaieaa, 
ga rn i tu re d * cnenainee. ea in tu . 
ras, luetre, m*mKtt*nm a eeudre , 
b ibi tetheau», t a u t a u i l , cet f re-
l e r t , p r e a n a copier, taa ia , , 
sat ter le de ouiMn», v a l n i l U , h 
«arrer le , etc., e t * . | verba l 

Au comptan t . 

HOTEL DES VENTES 
t, rue Ste-Anne. Lille 

VENTE 
Par autor i té admin is t ra t i ve 

lrar <a.:-!tv*»x«Kut.on) 
Le vingt-six Janvier 1935. i 

juatorze Heures. 

vente consiste en 

UN MOBILIER 

P r e m i e r * v i i 

Suivant acte s.s.p. en date 
Douai du 1er Janvier IIUÀ. 

enregistré a Douai iS:ions). le 
il Janvier 19J5. folio SK, »i* 6 
M. EJouard Frougny. débitant 
demeurant a Douai, rue de la 
Boucherie, X» •« a cé.le a Ma
dame Ernestine LESIRE. épou
se assistée et autorisée de M. 
Druon, demeurant a Montigny 
s..n droit a 1 exploitation d'un 
debit de boissons sis a Douai, 
rue de la Boucherie, n. 

oppositions reçues au lieu 
du fonda cédé Jusqu'au dixie-
m« jour qui suivra la deuxiè
me publication. 71.733 

C A S I N E T n e as. 

Romain LEHOUCQ 
Uradué en Droit 
160. r u e - d e L l U e , 

UALLLLN 
Premier* Inverti en 

Aux termes d'un act» s. s. p. 
en date a Halluin du 10 Jan
vier IS95, enregistré a Tour
coing, le 17 du même mois. 
Folio It. rase tt. M. et Mme 
RAMAEX-MARQl'IS. Ont cède 
S M et Mme MESTDAO-VER-
FAILLE. demeurant a Hal
luin, rue de la Gare. -2i. le 
fond« île commerce de Modes 
et Chapeaux, qu'ils exploi
taient A Halluin. rue d» la 
care. ta. 

Romain LEHOUCQ 
rue de LlUo. l*n. a Halluin. 
dan» les dix Jours de la se
conde insertion. 

M10S 

Pram-cra Insertion 
Anx termes d un act» ». ». p. 

en date a Halluin du 10 Jan
vier 1333. enregistré S Tour
coing I» 17 du même mois 
Fol lO 41, C a s » 17. M. e t M m « 

\ \ES-VAXOVERSCHM.DE ont 
r é d é a M. e t M m e L E F E B V R E -
V\NW1XSBER(JHE. demeu
rant a Halluin. cité Monte-
hello. n» ï . un fonds de com
merce de débit de boissons 
qu'ils exploitaient S Halluin. 
rue Edouard-Vaillant. 44. 

Les oppositions seront reçue* 
en le Cabinet de M. 

Romain LEHOUCQ 
rue de Lille. 160, S Halluin, 
dans Jes dix Jours de la se
conde Insertion. 

• M 

I Vente. Achat et 
Location d'Immeuble 

A LOUtR: Beau rez-de-ehaus-
••», I p., rue cambrai. 68. 
I uuO. plus charges. — S ad 
La C a r a n c a • I m m a u b l a i , e. 
rue Uauthier-de-CbStiUon. 

717-B 

Demande Grand Local 
a louer long bail pour dépôt, 
tro* sec. centre Lille. BAL-
MAXX. i». rue Malus, LILLE. 
Tel 303.87. 3«.6iS 

A Louer Immeubles 
omprenant : un buffet, une 

ial»«e. trois fauteuils, quatr» 
chaises fond cuir, une tahl» 
bureau, un piano manju» 
Focké, un secrétaire, deux 
garda-robes, un poste de T.S.F. 
•in gnphnrhone. 

Et autre» objets qui seront 
vendus au plu» offrant et der
nier enchérisseur. 

Le l o u l eer* p a r * — n n n a w l . 
Ce» olitets saisis 4 la requête 

de M. B.ampatn. percepteur 
des contributions directes de 1 pour service rapide, deman 
Lille Sud-Est, smvant procév aent place pour n'Importe 

par M. Béra». quelle région. Ecrire aa Ré 

a usage de CAPSS, sans reprise 
Sadresser a <l. PICOT, 

ni* d Alsace-Lorrain», CAM
BRAI. Tél. 6M. .71731 

Demandes. 
d'emploi 

2 Chauffeurs-Livreurs 

I CONFECTIONS ! 

Chemise* l » « » n , TaMIere 

BONNES OUVRIÈRES 
sont demandée» pour râtelier. 
Se présenter R. CUEHADAME 
et C», 50, rue de Bethune. Lille 

ssv>n 

I GENS DE MAISON | 

BONNE SÉRIEUSE 
vfl ans environ, demandée. 
Service 2 personnes. 18. rue 
Jean Levaueur. LILLE. 

MM 

ON DEMANDE 
U N E B O N N E , F r a n ç a i s » . 1S S 
.•i ans. Références exigée» 
S'adresser 177. arenue de De-
nain. V.AXEXCTEX.NES. 

sans 

sol 1 ravaux d» correv 
poodanc» Ecr. »ml du Feyer. 
S e » Sa I S l . o a n l . i S e i o e l . 

B3S0 

VALENCIENNES 
Petit pas-de-port» a céder S 
usage tout commerça. Beau 
logement, entr* gare et tld' 
Place. Ecrire Réveil a Valen-
clennes aux initiales A.X. qui 
transmettra. 65.10* 

M fr. I» 100 copies adres. cri. 
sej et gr. gains à corr. s. frais. 
Modèle trav. gratis 

Et. MINEHA 
116 bis, tlianips Elvsées. Paris 

• 111 

S. I. T. 

Cenirai de Valerciennes 
Se présenter avec références, 
*d bis. rue Jacq.-Glélée Lille. 

M.668 

TISSEUSE 
Senne Tissau** ayant travaillé 
métier tissus légers demandée 
lar Soie artilicielle d» Salen-
cisnnes. S r présent*»* tous les 
jours de 9 h. a 11 h. Débutan
tes s abstenir. 90175 

EPICERIE-BUVETTE 
à SalntMaurio»LIII*, gd» li
cence, log. 10 p.. loyer cou
vert, aff. a remonter. Ced* 
cause maladie 10 000 fr. s.*** 
cemptanL — MARTINOT. 1S. 
r. dUArls. LILLE. 4*71* 

BOUCHERIE 
• eucrrarl» Charoutart. e*t 

banl. Lille ou en
virons. Très sér. Faire oflr» 
aux initiales M. H. P. L.. au 
Réveil. 4*717 

VERNISSEUR 
pour meubles demandé d» snl-
'e, travail assure. — Prendre 
.ivresse an « Réveil ». 

M.fti! 

Café Masse-Meurisse 
Belle installation, billard Ton-
lé'., téléphone, loyer largement 
COÛT, chiffre d affaires prouvé. 
• neetes ta samaine. Prix de
mandé 60.000 a débattre. Faci
lite» acquéreur sérieux. Ecrire 
Réveil l u i initiales X.S-F.H. 

51.915 

RÉALISATION DU STOCK 
PRIX EXCEPTIONNELS 

1 LIT de MILIEU TUBE CARRÉ 1Z5 LARGE 
t P A N N E A U X A C I E R E M A I L 1 " r C h o i x , 
d é c o r s f i l t u y a , l o u p s e t r o n c * d a n o y s r . 
1 S O M M I E R m é t a l l i q u e csktro r e n f o r c é a v . r e s s o r t s . 
1 M A T E L A S M k g . t a l n s t t é b a t l a n s s 
1 T R A V E R S I N . 1 B E A U X O R E I L L E R S B o n f u t n L 

2 B E L L E S T A I E S A V E C M U R S . 
2 O R A P S S A N S C O U T U R E A V E C J O U R S . 
1 G R A N D E C O U V E R T U R E B E I G E . 
1 G R A N D E C O U V E R T U R E B L A N C H E . 
1 B E L E D R E D O N S A T I N , o u 
1 S U P E R B E C O U R T E P O I N T E d K f . c o l o r i s . 
I D E S C E N T E D E L I T P A C . M O Q U E T T E . 
T O U S C E S A R T I C L E ! / Q C 
D ' U N E V A L E U R D E : * * 5 7 v ? 

A t o u t A c h e t e u r d s ce L I T c o m p l e t . I l s e r a o f f e r t 
1 M A G N I F I Q U E T A B L E D E N U I T L I S E U S E , 
l a c . c h ê n e , dessus m a r b r e e t p o r t e s a v . s c u l p t u r e s o u 
1 B e l l e C O U V E R T U R E l a i n e b l a n c h e g r a n d e t a i n 

L i t e r i e e t p r i m e c h a i s e -

l o n g u e , v e l o u r s c ise lé , o u 

M A G N I F I Q U E M A T E L A S 

e n l a i n e b l a n c h e , p o i d s se k g . 

c o u t i l d a m a s s é , S A C R I F I É . . 

t e c h a i s e -

395 
G R A N D C H O I X D E C H A M B R E S A C O U C H E R . 
S A L L E S A M A N G E R . B U F F E T S . C H A I S E S . 
C H A I S E S - L O N G U E S , D I V A N S , e t c . é t o 

L i v r a i s o n s g r a t u i t e s p a r C a m i o n s L i l l e e t B a n l i e u e . 
E x p . f r . p o r t e t e m b a l l . r a y o n i s e k m . L i l l e p . C .d .F 
M a g a s i n s o u v e r t s d i m a n c h e s e t t ê t e s l u e a n s 13 h. 

EPICERIE-BUVETTE 
Libr* d» teummeur», bien si
tuée, faisant 400 fr. par Jour 
et 5 hectos la semaine. Occa
sion S saisir avec '2S.0O6 compt. 
Ecr Réveil aux lnn. XV.HO. 

51.910 

Sur place, Grand marché 

NÉGOCE T. S. F. 
Situation de rente forcé» 

B. bail. L. 3.600. Appart. * p. 
Agent gdes marques. 

Aff. 125.000 francs 
Beaux b*n«. Prtx total fWrt-
aoira : 25.000 fr. comptant. 

LILLE-COMMERCIAL 

Papeterie-Journaux 
PARFUMERIE 

Ode rue commerçant*. Super
be mag. moderne. Bleu logé. 
Sans concurrence. 

Bén. nets 25.000 fr. 
Cède ar»c 30.000 comptant. 

LILLE-COMMERCIAL 
68. ru» Faidbarb». S8. LILLE 

A CÉDER PRESSÉ 
Causa nomination, CAFE-DI
NEURS et clientèle cordon
nier, i necto par semaine, i*. 
rue Kuhlmann, Lille. 

3* .64* 

A oaoea 

Café-Hôtel-Restaurant 
Libre de tous fournisseur», si
tué au centre d'une ville du 
K'ord. 13 chambres garnies, 
garas» écurie*. Prix avanta
geux. 

Sadresser a *. PICOT, Se. 
ru* d'Alsare-Lorralne. CAM
BRAI. Tél. «54. t l Ji7 

S A N S i N T E R M t o i a m e 
Affaira unique 

ComnerM a» psueta en are» 
A Paris (existe depuis 1860J 

fait act. 600*00 a 30 * 
a fait av. crise 1.400.000 fr. 

à céder p. valeur d* la march. 
n faut 150.000 p. traiter 

1« lettre M. Oabriel P.O.P. î î l , 
r. Lafavette qui transmettra. 

A CÉDER 

CAFÉ-FRITURE 
situé entre deux casernes, 
chambres garnies. Prix de
mandé. 27.500 fr. 

S'adresser à *. PI00T, M. 
ru* d'Alsare-Lorralne, CAM
BRAI. Tél. 654. 71.T38 

Commerce pour Dames 
Lingerie, bonneterie, confec
tions, très ancienne maison. 
beau logement, loyer 3.000. 
quartier commerçant s céder 
cause d l g e pour se retirer. 
Affaire donnée. Prix 15000. 
marchandise» a volonté. 

Gaston MOREL 

A O M I S , 
•Tune l ' a n e i 

CAFÉ LIBRE 

clientèle. Installation modern*. 
*4* neele» a» kiere par an. 

S'adresser a *. PIOOT, St. 
nie d Alsace-Lorrain», CAM
BRAI. Tel. 65*. 71.7SS 

Mas de Torture 
CINÉMA 

due aux 

MAUX DE PIEDS 
P. Lille. Cédant proprtet. 

Mstér. parfait état. 500 place* 1 

45.006 fr. bénéf. neU I 
A saisir avec 75.000 comptant 

Alcide MOREL 

CAFÉ DE GARE 
Près car» st Sauveur a Lille, 
situation vente forcée, petit 
lover. 1 maapanir 9O0 par Jour, 
bien prouvés. Prix 30.000. Oc
casion rare. 

Gaston MOREL 

Café libre sous peu 
Loyer couvert, beau logeas. 

100 fr. PAR JOUR 

Alcide MOREL 

BANLIEUE LILLE 

CLIENTELE DE LAIT 

130 lit. de lait p. jour 
250 lit. lait battu p. s. 

plu» volai l les a Tolnnté 
P R I X t U . 0 M F R A N C S 

LILLE-COMMERCIAL 

GARAGE 
Cédant propriét.. emplac. 

p. 15 volt., mater, complet 
Repr. totale i?.ouu av. facilité* 

Alcide MOREL 

BEURRE ET ŒUFS 
CLIENTÈLE de ROUTE 

région Pont-a-Marcq. 100 kg. 
beurre, 300 omis, 300 fr. fro
mages par semaine. Tout ven-
d i aux particuliers. Prix dé
risoire : 17.000 francs. 

LILLE-COMMERCIAL 

BEAU CAFÉ UBRE 
Environs immédiats Lille 

•300 fr. p. J. Ristourne 10.00S en 
1033. Loyer nuL gd logem.. Jar
din. Prix 45.000. faible cotxrpt. 

DESMONS R0HART 

CAFÉ libre de tout 
Loyer couvert, port* coebére 

3 hectos par semaine 
A saisir avec 15.000 comptant 

Alcide MOREL 

Quar t i e r p o p u l a u i L I L L B 

Crémerie-Primeurs 
avec beau majr. Appart. S p. 

Rec. 500 fr. p. j . pr. 

LILLE-COMMERCIAL 
8. rue Faldoerbe, 6g, LILLE 

L i a n e F O U R N I S S E U R S 

CAFÉ-DINEURS 
Face usine, lover cour, gd log. 

200 HECTOS 
275 fr. PAR JOUR 

A saisir arec S5.000 compt. 

Alcide MOREL 

A C E D E R , lonos d * 

Commerce d'Armurerie 
en plein centre d'une grande 
Tille du Nord arec atelier de 
réparation», beau logement. 
Prix à débattre. 

S'adresser a J. PIOOT, Î9. 
rue d'Alsace-Lorralne, CAM
BRAI. Tél. 664. 71.730 

EXCEPTIONNEL 
Urgent cause santé 

ALIMENTATION 
Aff. et» fr. p. 1. 

Sup. instail. ta m. façade 
log. confort, enaulf. centrai 

Prix : 30.000 a déb. 

AGNUS PÈRE 

Quand v o s pied» brélrnt et enflent, 
quand v o s cors mordent et é lancent , 
quand v o s ehanssnre» semblent von* 
serrer, il e s t un moyen s é r et facile 
d'obtenir s » soulagement immrdiaL 
Ajœi tes asaex de Saltrates Rodell i de 
l'eau chaude pour lo i donner la couleur 
du lait. Quand v o u s plonger, v o s pieds 
dans ce bain la i teux, ( o x y g è n e l ibéré 
pénétre 1rs père» e t entrain» lé* sri* 
curatifs iusqu'an »iége m ê m e dn mal. 
La sens ibi l i té e s t immédiatement reti
rée ; en 3 minutes , toute brûlure et 

G R A T U I T . — Parera»» 4t I I I I n l i i . l 
> r . i « u . _ . > i v a » laasva» « • • • < « • «W S J m l a 
M . dhrvrv .—pla*a. wmt la Dr. Catri 
F l u n a x i , NarvaaM, l S a r » > 1 1 - L > 

toute enflure ont eompiéternent dia. 
Les Saltrates Rodell mettent • • 1) la 
dangereuse infection qui se ma ni Os te 
par la peau qui prie rt craque entre les 
orteil*. Les cors sont souvent amol l i s A 
tel po int que v o u s p o u v e i les exlirswT. 
Vou» pnuvra porter une cheussvare 
d'une pointure plus petite evre une 
parfaite aisance. Partout les pharma
c iens vendent et recommandent 1rs 
Saltrates Kodell . D'heurrnx résultats 
son t garantis s inon l'argent e s t rem
bourse. 

Vins et Liqueurs 
Banlieue Lille, beau magasin. 
bien agence, gd logement, bé
néf. net 15.000 prouvé. Frlx : 
S5.00P, a débattre. 

DESM0NS-R0HART 

CRÉDIT D'ESCOMPTE DU NORD 

ACCORDE des prais s u t 
fonctionnaires et employai 

de chemin d* fer 

DISCRETION Le* 
hoi 

r • m 

Boucherie-Charcuterie 
Bien situé» dans bon quartier 
Lille. Fait 300 bt. 1/2 T.. 1/t m. 
t / i p. Mieux A faire. Tr. bien 

logé. Bon matériel. Traite 

Avec 15.000 compt. 
AGNUS PÈRE 

PAS-DE PORTES 

DESM0NS-R0HART 
4, Pi. gare, LILLE (l ie ann.) 

«3111 

Ventes 
Tour rompu de S m. 

antre-pointes, en partait état 
fnaoanlqiM. A Tendre occasion. 
Bas pria. EU H. OUPRET. 
1 1 B d d H a l l u i n , A ROL'BAIX. 

«0671 

• OIS DE O H A U F P A C I 
Bei t de m i n e , b l l lans sapin 

p*ur soierie M «aissart» p a r 
wagon «t ba teau . B RASSORT, 
IT, Sd Montesquieu, R e u b » l i . 
T é l . s i * - * * . S0.S7S 

BARAQUEMENTS 

se font S no» guichets ou 
compta chèques postaux, au. 
cune traite n est présenté* 

S domicile 
Tans les meilleurs 

REÇOIT 
des dépôt* de fonds limita» 

I U I taux d» 
s mois s % rait 
1 a n T % • 

S a n s S % » 

S a n s t % s 

G a r a n t i e , oarleva**» 

e*)r»»u euvort mémo ««midi a 1 h. et u m o l i 

MATÉRIEL 

Oui '. mais Jean CIBIB achète 
platinage S 5 fr. ^ lyts. Is ine 
de Ronchin, 16, rue Chalant. [ 

Musique 

MACHINES A UVER 

NEC PLUS ULTRA 
nifMfttito.ll.li 

o s I O N N I I a r r a ï a a a 
Vous trouverai usnjaaus 

S note* Lsme un arasai 
choix d'appareils a» T. 
S.F d occasion s l'état 
de neuf on preeque. Ten
dus avec garantie, pro
venant des fin* d» sérl» 
d'expédition ou légéra-
ment défraîchis par 1» 
transport de nos voya
geurs Nous les readon» 
de 10 a 00 % moins cher 
que le nenf. D»an»Béa» 
nous catalogu* *t liste 
complète de notre stock 
en écrivant a CEBE RA
DIO 1S, Bouunrard Cer-
oot a ARRAS. 

A LIQUIDER 

m » j u « i i i i n l i t e l s , p « * m » » 
«I** pr ia STOCK A R T E S I E N 
reuto N a t i o n a l * a M e n t l g n v -
• n - O o h e l l * . T é l . 17. 

(âpitaux 
PRÊTSr 
75 ? 

AUX 
O N C T I O N N A I B S S 

Discret, assurée. D U T A T 
H ô p i t a l - M i l l t a ' r e . Li l le 

PLUS. MILLIONS | 
realls. en MM* p. notre Interm 1 
« .g i f 111 tt»» sonuu a u Oep, 1 
r K t l S l %. p*nillr» bnMWi 
30. r. Petites Ecuries. PARIS. 

Pianos d'0txa»a«a 
G A R A N T I S 

V E N T E R E C L A M E 
OS F I N D A N N B S 

PRIX EXCEPTIONTrELa 

C0UPLEUX Frères 

MARIAGES 
D D A - » ties somme» a tous 
r K L I 3 taux bas. Avanr» 
p ts usages KemD. 1 A 15 aus. 
Rép. grat Union Foncitre. S 
ru» de Londres, u. pans 

D D £ " T 6 r"P | r l e* ! , e » soin-
r K L 1 d mes s tous dep 
4 %. Rembours. t i n ans. A 
comm. lnduitr., agricult.. etc. 
Avaac pr setaollr Réponse 
grau Ecr. Nationale Foncière 
30. rue de Laborde, PARIS 

STOCK 
A M E R I C A I N 

79. r. de la gare 
N « u i -lee-Mines 

TêL 50 
C a Post. QiOJO 

ENFANT A SOIGNER 
est rerhenené par 
commerçants a la campaane. 
Ecr. Réveil aux mit. C J X ? . 

31 Mi 

seront procures 
rap idement a par t i r Je »000 f. 
pa r part icul iers . T A U X B A S . 
Ecrive* R E P O N S E G R A T U I T E 
E t * P E R T I N E L a l C I * , 44 Hd 
B o n n * Nouvel le, P A R I S . 

J'achète aux meilleures condi
tion» : conventions Irontenai. 
r**, Titres amortiasaSM* st Tt-
tr*a d» ronto donné» en paie
ment de dommages de guerre. 

.Sadresser a J. PIOOT, SS, 
rtio d'slsace-Lorraine, CAM
BRAI. Tél. 6i4. 7I.73S 

P A D I T A I I Y N m i s Procurons 
C A r l I A U A tra. vils S taux 
Sas, argent a Commerç . 111-
dust., AgnculL, viticuit.. «ur 
matériel, cheptel, warrant, p. 
gérance, sétab. Tout* durs*. 
O F F I C E P A R I S I E N , 98, r u * 
C h a b r o l . F a r t * . 9 1 » 

1 fr. brochor» et retérene*» 
Pers. A marier, tt» «ttoatlou. 
UNE SEULE MAISON, UNB 
ADRESSE (PAS CONFONBae» 

ŒUVRE DU MARIAOE 
87 r Turgot, LUI* - Tél. SS.SS 

t u e » 

Monsieur. M ans, recherche 
en vue mariaffe. personne, a/-
fertinn durable, st pas sérieux 
s'abstenir. Discrétion. T.crir» 
aux Initiales E.R.C.L. au Révsl 

80.111 

AutomoLil' 
FIAT 1932, 8 CV. 

Relie coad. 4 pi. Sadr. SS. a' 
.le la gare. DOUAI. eo.ll 

Dettes 
. . UKLACOtJBT ireace ls . 

mineur S HruaT-en-AKols. sa, 
ru» d tiurton informe le a>tr-
I I K qu a dater de ce Jour, al 
ne reconnaîtra plus les dette» 
qu» pourrait contSBCSSr "" 

DIVORCE 
p*ur «voir un» MMMMm rasas, 
• o « I de* l a c u n e * do p a l * * » * * * ! 
I l i s m n S I. FAÇON. EX. 
principal clerc d ATOU*. S. rua 
Négrier A LUI». Tel. S00.0», «S» 
u I II beuiee ou sur r*no»s» 
TOUS. «oas* 

FTUrU.ETO!l DU 23 JAUVIER 1936 

LWSORCELEUSE 

CWcuaiK cnoatùr 

I t eBe partit. 
Dehors, elle reGrouv» sa volonté. Ce 

qu'elle avait résolu n était pas compli
qué : elle écrirait deux lettres ; l'une a | 
Claude, l'autre a son père, puis eue | 
Irait se Jeter a l'eau, en dehors de j 
Paris, dans un endroit desert où per
sonne ne Tiendrait la secourir... et ce 
serait Onl 

Pourq JOL tandis qu'elle marchai:, hé
sitant devant le-caJe où eue ec irait ses 
lettres, une autre pensée vint-elle allai. 
bttr cette r**"*"'*"" larouche ? Etait-ce 
ririittracttre revoixe de sa jeunesse de
vant cette mort injuste qui allait la 
faucher dans l'éclat de ses plu: Délie» 
années': Ella eut tout 1 coup l'Idée 
d'aller dire a Ctaude ce quel,-! voulait 
lui écrire. Beat aanour, au dernier mo
ment, était Dits* tort que son orgueil 
blessé ; elle aa dasait, qu'au meins, elle 
connaîtrait la vraie raison de BOB revi
rement întmupv ebenaibie ; enfin, sans 
oser se l'avouer, elle voulait le revoir 
avant de mourir. 

— Plus n ma f as» sotafirtr. se dit-elle 
est excuse, plus 1» snart me sera, douce 
e t racile. - -aasse**»»*» 

Ce fut dana cette tusposlUon d'esprit 
qu'eue arriva rue de Milan, vers d u 
heures. 

Beo^anne, rortttriiiance, venait de ter
miner m service quotidien et sortait 
au moment où elle s'apprêtait à sonner 
à la port*. • .. 

Elle demanda d'une voix étranglée 
par l'émotion : 

— Le capitaine de Saulnlère est-Il 
ches lui ? . ... 

— Oui mr"**~«. le vais le prévenir. 
Non, c'est inutile l 

Et elle ajouta ce léger mensonge : 
— Il m'attend 1 
L'ctraonnamce n'iiisista pas et Jugea 

même que la discrétion lui Imposait de 
disparaître au plus vite, devant cette 
visite Intime. 

C'est ce qu'il fit en s'effaçant devant 
la jolie Russe et en refermant la porte 
derrière elle. 

Comme elle avançait d'un pas béai 
tant, la capitaine de Saulnlère, qui pas
sait de aa chambre dans son t«tit salon, 
demanda, étonné : 

— Tu es encore Ut. Bédanne ? 
Inrapaule «la rtjxjadre, Sonia fit quel

ques pas et, en présence de celui qu'elle 
aimait toujours, se trouva si faible que 
Claude n'eut que le temps de la soute
nir dans ses bras et de la déposer sur 
un fauteuil : 

— Sonia ! murmura celui-ci au com
ble de la surprise et de l'émotion. 

Et la Jeune femme, honteuse de sa 
faiblesse, elle qui eût dû venir en accu
satrice, balbutia : 

— Pardonnes-moi, J'ai été folle. Je ne 
devrais pas être Ici après votre lettre. 

Eperdu, Claude se Jeta a ses genoux, 
en s'ècriant : 

— Ma lettre, Sonia, il faut 1 oublier ; 
elle n'était pas de moi, elle n'exprimait 
pas ma pensée 

Ne pouvant comprendre, ht Jeune fem
me demanda : 

— N'est-ce paa vous qui l'avez écrite t 
— Oui, Sonia, mais elle m'a été dic

tée par mon père. Et. je vous la Jure, 
ces phrases contraires à la vérité que 
j'écrivais me fendaient le cœur, car Je 
savais qu'en m'adressant au comte Mo-
lesky. c'était vous que j'allais lâchement 
frapper. 

— Lâchement, non. Claude, ça Je ne 
l'ai Jamais cru. vous êtes incapable d'une 
lâcheté... Mais J'ai bien souffert, j'a
vais tellement confiance en voue ! 

En prononçant ces derniers mots, So
nia ne put retenir ses larmes ; déjà, elle 
ne songeait plus à mourir et, dans son 

•coeur meurtri, renaissait une douce es
pérance que l'attitude de Claude en
courageait. 

— Sonia, vos larmes me font mal, 
murmura le coupable en risquant un 
timide baiser qu'elle n'eut pas le cou
rage de repousser. Mon père, dont vous 
ne pouvez soupçonner le caractère auto
ritaire, a abusé de mon respect filial 
et de ma faiblesse de convalescent. 
Mais, voyez. J'avais tellement conscience 
du mal que j'avais dû voua faire que 
J'allais à l'instant me mettra A mon bu

reau pour vous écrire. Implorer votre 
pardon. 

— Est-ce vrai ? s'écria la Jeune fem
me, trarisfigurée 

— Oui, Sonia, car c'est toi seule que 
J'aime ! 

— Ah I Claude, Claude, murmura So
nia, en s'abandonnant à son aimé ! 
Jure-moi que c'est vrai, ne Joue pas de 
nouveau avec mon cœur I 

— Je te le jure, ma chérie, et Je jure 
aussi qu'envers et contre tous, je bri
serai tous les -obstacles pour partir en 
Russie et memparer de cette fortune 
que j'ai promis de te ramener ! 

^ - Mon Claude. Je te retrouve enfin : 
oui. Je te crois, tu ne m'as jamais menti, 
c'est mot qui n'aurais pas dû douter ! 

Honteuse, la Jolie Russe ajouta : 
— Car J'ai douté de toi, je te l'avoue, 

et j'allais me tuer I 
— Toi I 
— C'était bien décidé. Je U le Jure 

sur la tête de mon père I 
Avec exaltation : 
— Mais c'est fini, nous sommes l'un 

à l'autre maintenant, notre amour vient 
d'être éprouvé, nous ne nous quitterons 
plus 1 

Et, ses beaux yeux plongeant dans 
ceux de Claude suspendu a ses lèvres : 

— Je ne te laisserai pas partir seul 
en Russie où Je connais mieux que toi 
les pièges oui t'attendent >t dont le 
moindre te coûterait la liberté pour tou
jours ou la mort, nous partirons tous 
les deux I 

— Mais ton père, Sonia, ne ta permet
tra jamais de m accompagner T 

— Ne viena-tu pas de me sacrifier le 
tien t 

En cet Instant, la fille de comte Mo-
lesky avait une telle expression d'amour 
et de défi, qae Claude lui dit comme 
en extase 

- J 

Et leurs lèvres, tendrement unies, 
scellèrent un pacte sacré, un pacte de 
passion qui. dans leur pensée, comme 
tous les serments d'amour, devait être 
éterneL 

CHAPITRE XVIII 

POUR AVOIR DE FAUX 
PASSEPORTS 

Le soir même, nos deux amoureux ob
tenaient par téléphone un rendez-
vous de M. Richard. 

Fatigué par les émotions du matin, 
le comte Molesky ne les accompagna 
pas. 

Ne se doutant pas qu'il avait été bien 
près de ne plus revoir sa fille. Il n'avait 
pas approuvé, dans sa fierté, sa démar- i 
che auprès du capitaine de Saulnlère ; . 
il n'avait pas osé le lui reprocher et lui I 
avait dit : 

— Va, tu m'excuseras auprès de ce 
fonctionnaire et ce que tu feras sera 
bien fait 

Quand Ha furent dans le bureau du j 
toujours très accueillant sous-chef de la 
Sûreté, Claude prit la parole et expli
qua ce que Sonia et lui avalant projeté 
pour se rendre en Russie : partir en-
avion avec de faux passeports et se 
donner comme Journalistes venant étu
dier les résultats du plan quinquennal 
Naturellement, lis commenceraient par 
la ville de Kiev et leur reportage n'irait 
pas plus loin. 

M. Richard eut une moue peu enthou
siaste : 

— Un peu téméraire et aussi un peu 
usa, voua savez, votre procédé de péné
tration en Russie. Après avotr ouvert 
largement ses portes aux Journalistes 
étrangers, l"U. R. 8. S. ne les voit plus 
d'un aussi bon oeil, les articles Jes vi
siteurs n'ayant pas toujours été très 
enthousiastes. Les autorités pourraient 
se méfier et de la A faire une enquête 

discrète sur votre compte, 11 n'y aurait 
qu'un pas I 

Il réfléchit un Instant et émit cette 
Idée : 

— Non, Je préférerais, A votre place, 
laisser tout A fait la politique de côté, 
question toujours brûlante, et m'abri-
ter derrière l'eccinomique ptutiaèene qui 
passionne actueUtiissiit lea dlrir/eants 
russes et vous rendraient & leurs yeux 
plus sympatiques. 

— L'économique... c'est asses vague, 
cela voudrait dire ? 

— Je m'explique. Vous certes, par 
exemple, un ingénieur agronome faisant 
un voyage d'études sur le rendement in
tensif du blé, les procédés de culture en 
grande surface, etc... Mlle Tarkowa, de 
son coté, tout en passant pour votre lé
gitime compagne, abriterait ses trop jo
lis yeux derrière une affreuse paire de 
lunettes— 

En souriant : 

— Les lunettes sont très bien portées 
en Russie depuis la Révolution ; de 
plus, elle pourrait être une anodine ré
dactrice à quelque feuille d'un syndicat 
ou coopérative aartrooie... Syndicat, coo
pérative, osa deux mots sonnent bien la-
bas ! Et puis, vous ne séries pas Pran-
çala, mais a»»igas : lea Balgea aoassnstux 
vus rase tssjse en Russie, pour des ratsons 
faciles 4 i IIBBHI mili». Qu'en penses-
voua • 

Sonia et Claude approuvèrent sans 
réservée. 

— Comme auajui d» transport, pour
suivit le policier, l'avion ; oui, mais pas 
en Russie, ce serait encore une façon 
mutile d'attirer l'attention sur vous. 

— Pourtant... c'est Justement... 
— Oui. mon cher capitaine. Je vols 

votre objection : vous allez me dire que 
c'est Justement en Russie que vous en 
aurez besoin ! 

— Pour emiuariar l'or ai les valeurs 

ement, c'est-a-dlre A votre 

retour, après que vous aurez réussi, pour 
les passer au nez en l'air des douanier» 
russes. 

— C'est cela ! 
M. Richard prit sur son bureau un* 

carte des lignes aéiiennea. 

— Eh bien 1 dit-il, rien ne vous em
pêcherait de partir en avion et de ga
gner Varsovie par Strasbourg. Nurem
berg et Prague, ce qui me parait être 
le parcours des avions internationaux. 
Mais, à partir de Varsovie, vous corrtt-
nueriea par la vole ferrée avec passe
ports en règle jusqu'à Kiew. 

— Bt notre avion ? 
— Vous le laisseriez aux mains d'un 

ami sûr. parti de Paris avec voua, vo
tre aide Indispensable en cette affaire; 
Il viendrait vous rejoindre A Kiev A 
une date convenue et il se ferait pas* 
ser pour quelque riche touriste voya
geant en avion pour son plaisir. De cette 
façon, on ne verrait aucune connlveraes 
entre voue et cet aviateur Isolé. 

— C'est Juste, convint Claude. 
Sonia demanda : 
— Bt pour nos passeports 1 ' 
— Ah ! ici, tnartstnoaetUe, noea abc» 

dons le point le plus délicat de vouv» 
voyage qui comporta déJA, par son bat. 
De plus grands risques ; vous vous «m 
rendes compte ! 

— Noua le savone. 
— n faut que vous partiez de Passa 

avec des tiBEsariisli en règle, cela va da 
soi I Ces passeports sont délivrés, voue 
le saves, par la préfecture de Pouce et 
visée par les consulats des pays à tra
verser. Je ne voue cache pas» et rota» 
m'accorderez que Je sais Men plaaA 
pour le savoir, que ces ps se «ports sosts 
très épluchés a l'ambassade de 1TJ. R. 
S. S. et que même en usant i 
subterfuges, ce serait voua Je* 
gueule du loup, du inogns A saon 

— C'est le notre ée>leaaesst I 

fd 
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